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S O M M A I R E Un carême de soi ?
L’hiver n’est pas encore fini et nous voici déjà proches de la période de 
préparation à la grande fête de Pâques : le carême qui commence le 
mercredi 6 mars. Ces quarante jours représentent pour les chrétiens une 
période privilégiée pour se rapprocher de Dieu à l’école du Christ… par des 
moyens concrets comme le jeûne, la prière et l’aumône. Mais cette année 
se développe le synode diocésain à travers sa phase de visitation ! Nous 
sommes invités à nous rendre visite les uns les autres pour partager la 
richesse de nos expériences humaines... Le carême pourrait-il y aider ?

Le jeûne ne sert à rien qu’à creuser la faim dans notre corps ! Et on 
aimerait parfois l’éluder pour des préoccupations plus importantes… Mais 
s’il servait de révélateur au vide qui habite notre cœur quand il se retrouve 
seul ? Mais s’il servait d’expérience concrète des manques qu’endurent 
les pauvres au quotidien ? Alors il pourrait devenir, modestement bien sûr, 
un moyen par lequel j’ouvre mon esprit à la réalité de l’autre : absence de 
compréhension, vide d’amour, sentiment de rejet, jusqu’à la qualification 
de « déchet humain » dans certaines région du monde.

La prière ne sert à rien, à aucune efficacité matérielle  ! On hésite 
parfois à prendre du précieux temps pour envoyer vers le ciel des appels 
de la vie, comme on jetterait des bouteilles à la mer… Mais si la prière 
préparait notre cœur à la rencontre ? Si elle faisait mémoire des joies et 
des difficultés pour mieux connaître le présent ? Si elle osait une remise en 
cause de moi pour ouvrir un avenir ? Alors je pourrais peut-être vivre ces 
jours comme un moment de grâce, de joie d’être uni à Jésus, de confiance 
dans sa Parole.

L’ aumône (ou la générosité) ne sert à rien pour combler l’océan de 
misère qui nous entoure ! On se fatigue à essayer de soutenir une cause 
juste, ou plus modestement une personne voisine qui connaît des fins de 
mois difficiles… Mais si elle représentait notre lutte pour une justice pour 
tous  ? Si elle concrétisait l’expression de notre cœur qui refuse de se 
fermer  ? Si elle représentait un espoir de dignité humaine contre tout 
abandon  ? Alors je pourrais me retrouver moi-même dans le regard 
reconnaissant de l’autre.

Ne nous y trompons pas : la Pâque de Jésus (son chemin de croix et sa 
mort) ne constitue pas une autoroute de la foi, c’est-à-dire une voie facile, 
rapide  ! Il s’agirait plutôt d’un chemin de montagne, parfois bien pentu 
et dont on ne voit pas toujours le bout. Il y a même quelque chose de la 
Résurrection dans ce cheminement personnel  : abandonner l’illusion de 
visites ou d’actions toujours réussies, pour accueillir quelques prémices 
de vie en société. Alors je pourrais quitter le canapé avec ses plaisirs 
virtuels, pour l’excursion avec ses joies bien réelles. 

Sainte et heureuse fête de Pâques !
A. Guermonprez

La Cène, de Léonard de Vinci
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Après plusieurs épreuves de santé 
supportées avec beaucoup de courage, 
Jean Baconin nous quittait en octobre 
dernier.

Depuis des années Jean était un solide pilier de notre 
équipe de rédaction des pages locales du Renouveau 
Montargois rural.

Avec Marie-Claude, son épouse, ils étaient fidèles à 
participer aux réunions, venant parfois exprès depuis 
Paris pour être là.

Jean avait souvent avec lui un ou deux articles déjà 
rédigés et aussi beaucoup d’idées sur des sujets 
possibles pour les numéros suivants.

Agréable collaborateur, de bonne humeur et toujours 
disponible pour combler les lacunes  : une page 
blanche  ! Jean faisait un article  ; personne pour 
l’édito, Jean faisait l’édito. Il avait l’art de relever ce 
qu’il y avait de bon dans ce que chacun exprimait.

Compétent en beaucoup de domaines, scientifique, 
religieux, politique, il aimait nous partager ses 
connaissances et nous expliquer simplement ce qui, 
parfois, nous paraissait bien compliqué.

Artiste, il l’était aussi. Il aimait chanter avec sa chorale. 
Il aimait peindre. Combien de tableaux et d’aquarelles 
ont vu le jour sous ses pinceaux et nombreux en sont 
les bénéficiaires. Les fleurs semblaient le fasciner et 
mettre en route ses pinceaux et son imagination.

Ces quelques mots voudraient être un merci que 
nous lui adressons et par lesquels nous voulons faire 
passer toute notre reconnaissance et notre amitié.

L’équipe des pages locales

P.S.  : Le témoignage de la page suivante nous fera 
découvrir la profondeur de sa foi et de son humanité.

Témoignage

Parler de partage et de solidarité, c’est difficile pour moi…
Je peux parler plutôt de mon propre cheminement…

Après avoir très jeune perdu la foi, des questions me sont 
revenues à l’âge adulte, et une nuit j’ai rencontré une 
première fois le Seigneur  : j’avais la foi. Cet évènement a 
changé ma vie.

Ce don inouï, je n’étais pas fait pour le garder pour moi tout 
seul. Après notre mariage, avec Marie–Claude, nous avons 
eu les enfants, et en même temps dans ma vie de travail 
je me suis engagé envers mon prochain à travers mes 
responsabilités syndicales.

Dans ma vie familiale, j’ai eu le désir de transmettre la foi à 
mes enfants ! Or la foi ne se transmet pas, je le sais bien. 
L’acte de foi est un retournement de l’individu qui rejoint 
l’essence même de sa liberté ; un acte instantané mais qui 
a des prolongements qui durent dans notre vie. Je ne peux 
rien ajouter à ce qui est écrit dans les évangiles. Seule la vie 
elle-même, par la manière dont elle adhère au chemin du 
Christ, peut être témoignage.

Vers la quarantaine, j’ai ressenti le besoin de faire le point 
dans ma vie, je prenais conscience de vivre dans un monde 
déchristianisé, frappé par les grands scandales de la 
solitude, de la misère, de la domination des hommes sur 
d’autres. Je me suis demandé : qu’est-ce que je peux y faire ?

Avec les gens que j’ai rencontrés nous avons fondé 
un petit groupe dans le 14ème arrondissement. Nous 
cherchions à nous ouvrir au monde et aux problèmes du 
développement des peuples, à aider nos frères à s’engager 
pour la construction d’un monde fraternel et solidaire.  
Le CCFD nous a permis de rencontrer des « partenaires ». 

J’ai commencé aussi à fréquenter le groupe Justice-Paix-
Développement.
On n’a jamais fini de se convertir pour être vraiment solidaire 
de son prochain !

On me connaît aussi dans le quartier à cause du jumelage de 
St Lambert avec une paroisse de Varsovie. Notre solidarité 
consiste en une aide matérielle. Nous envoyons du lait 
maternisé, des farines pour nourrissons, des médicaments. 
Mais la prière est aussi précieuse, elle est partage en 
communion. Le partage se prolonge dans les rencontres 
entre jeunes. Il y a même eu des mariages comme vous le 
savez…

Je connais d’autres formes de partage et j’ai expérimenté 
au cours de séjours à l’hôpital que même dans des situations 
difficiles le partage et la solidarité pouvaient s’exprimer de 
façon fructueuse et qu’on reçoit autant qu’on donne.

Echanger, être solidaire, c’est aussi cela : quelques sourires, 
quelques paroles d’amitié, cela aide à vivre, à supporter la 
solitude…

J’ai encore beaucoup besoin de me laisser provoquer car 
c’est l’évangile qui m’appelle.
Il me faut l’humilité de laisser en moi l’Esprit, travailler et me 
rendre disponible.

Jean Baconin

Un départ Texte en souvenir de Jean Baconin
écrit par Cécile de Ravignan (fille de Jean).

Jean Baconin nous a quittés le 24 octobre 2018. Il a écrit pour le Renouveau depuis 2003. Dans ses nombreux textes, 
il était toujours épris d’égalité, de fraternité et de respect sincère pour les uns et les autres, exprimant sa bonté et sa 
bienveillance sans jamais donner de leçon de vie. Loin était cette prétention pour lui. Parlant souvent de partage, il souhaitait 
avant tout transmettre une certaine expérience de la vie, comme pour ouvrir une fenêtre à ceux qui avaient besoin de 
prendre l’air frais de l’existence, de se rafraîchir les neurones et d’avancer tranquillement en respirant doucement. Sans 
chercher à étaler ses connaissances ou sa science, il donnait à lire des histoires menant à des réflexions sur soi-même, 
sur le monde et sur la présence de l’autre. Il transmettait surtout une richesse intérieure, loin du matérialiste ambiant 
et si proche des supernovas, ces étoiles super-brillantes qui ne durent pas. En partant du très haut, du très loin de nous, 
il nous rapprochait du plus minuscule lui donnant autant d’importance. Il était artiste, poète et scientifique. Il est parti en 
nous laissant un message : « La vie continue, vois-tu, avec ses joies et ses peines. Les histoires, les contes survivent en 
nous, le savoir aussi. Vous tous, continuez, ne vous arrêtez pas en chemin ou seulement pour admirer ce que la vie-même 
nous donne chaque jour ». Ses textes nous emmènent toujours vers la joie de vivre.
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Lorsque Milène rentre à 15 ans au lycée du Chesnoy 
à Amilly, elle ne sait pas encore où sa formation 
la conduira. Elle effectue son stage de BAC STAE 
dans une exploitation laitière située en moyenne 
montagne à Burdignes, un petit village de la Loire. 
La quasi-totalité du lait produit sur cette exploitation 
est transformée en fromage. 

A son retour Milène a trouvé son orientation. Elle 
sera fromagère. Elle recherche une école et s’inscrit 
à l’ENIL (Ecole Nationale d’Industrie Laitière) de 
Mamirolle dans le Doubs. Elle y obtient un BTS et est 
immédiatement embauchée dans le Maine-et-Loire. 
Puis elle complètera son expérience dans diverses 
entreprises. 

En 2014 elle décide de créer son élevage de 
chèvres dans le but de transformer tout le lait 
produit en fromage. Soutenue par sa famille et 
son conjoint, elle mettra deux ans pour bâtir 
ce projet (permis de construire, formation en 
comptabilité, plan d’installation…). En novembre 
2016, 40 chèvres arrivent à Presnoy, la 
Chèvrerie du Tartre Morin est née. Les premiers 
fromages sont vendus en mars 2017.

Milène achète les aliments pour les chèvres : maïs, 
blé, orge, féverole, foin, luzerne à ses voisins et sa 
famille. 

Les chèvres produisent en moyenne 2.6 litres de lait/
traite. La production de lait cesse entre mi-décembre 
et mi-février lors de la mise-bas. Les chèvres ont une 
période de 5 mois de gestation.

Le lait cru est exploité tout de suite 
après la traite pour la fabrication 
des fromages. Après avoir mis 
la présure et les ferments, les 
fromages sont moulés 24h après, 
puis une nouvelle attente de 24h 
à 48h est nécessaire pour que le 
fromage parte en affinage.

Le temps d’affinage varie selon le 
type de fromage et la saison. 
Les fromages produits sont  : le petit Preynoisien 
(type crottin) frais, demi-sec, sec et épicé, de la 
tomme, des bûches, du reblochèvre (Reblochon au 
lait de chèvre).

« Quand je serai grande, 
je serai… »

En 2018, Milène a étendu la gamme de 
fromage en mélangeant le lait de vache et de 
chèvre pour fabriquer des tommes mixtes. 

Elle est à la fois éleveuse (traite, soins 
aux animaux, mise-bas…), fromagère 
(transformation) et vendeuse. Elle commer-
cialise son fromage à la ferme, sur un marché 
et lors de diverses manifestations (marché de 
Noël, foires…). 

Il a suffi d’une rencontre pour que Milène découvre ce qui est sa passion aujourd’hui.

Malgré les difficultés actuelles de l’agriculture, malgré les contraintes qui pèsent 
sur les exploitations, malgré l’incertitude face à l’avenir, des jeunes osent tenter 
l’aventure et s’installent dans le métier.

Milène enfant

Chèvre de race alpine

Traite 2 fois par jour de mi-février 
à mi-décembre avec 4 postes;

Moulage des fromages




 M

on
ta

rg
oi

s 
ru

ra
l 

N°
13

5 
Ma

rs
 2

01
9 

• 
Tr

im
es

tr
ie

l

   G F

Une aventure ALPHA 
bientôt à Montargis
Fin février, un parcours Alpha a commencé à MONTARGIS. 
Peut-être en quelques mots est-il bon de dire ce que c’est ? 

Le parcours Alpha, c’est un cycle de 10 rencontres pour échanger 
sur le sens de la vie, en savoir plus sur sa spiritualité, explorer une 
nouvelle manière de voir les choses. Nous avons tous des questions, 
des avis et des expériences différentes sur l’existence de Dieu :
l’éternité, le pardon, la prière, la guérison, le bien-être... Chaque rencontre débute par un repas convivial, suivi 
d’un bref exposé et d’un échange, où chacun est libre de dire ce qu’il a sur le cœur et de partager sans tabou 
ses objections, ses questions ou ses doutes. 

C’est à l’occasion d’un témoignage de membres du parcours Alpha de Pithiviers à la fin de la première étape 
de la démarche synodale (temps des consultations) que quelques chrétiens (ayant déjà entendu parler de ce 
parcours pour certains) se sont dit : “pourquoi pas nous ?“, dans notre secteur.

Allons à la rencontre et accueillons ceux qui sont proches de l’Eglise mais qui n’y entrent pas, qui restent au 
fond ou qui se posent des questions... A l’invitation du pape François, soyons porteur de la joie de l’Evangile.
Ouvrir nos portes, faire de la place dans notre tente, c’est ce que l’on souhaite vivre. Permettre à chacun de 
faire un bout de chemin à partir de là où il en est, chemin de découvertes, chemin de partage, de convivialité, 
de joie et de rencontres. Le parcours Alpha s’adresse à tous, sans aucune distinction... Venez comme vous 
êtes ! Qu’importe vos convictions, vos opinions, votre âge, votre appartenance ou votre situation. Vous êtes les 
bienvenus autour de la table pour être écouté, pour dire vos attentes, vos doutes.

Si le parcours Alpha retient votre attention, 
trois possibilités s’offrent à vous : 

•Suivre ce parcours comme participant autour de la table,

•Inviter des amis, des voisins, des cousins… à suivre ce parcours 
 (des cartes sont à votre disposition pour inviter personnellement),

•Se mettre au service des personnes accueillies (confection de dessert, vaisselle, ménage…) 
 même ponctuellement. Toute aide pour 1 à 10 soirée(s) est la bienvenue.

Nous vous attendons à partir du 27 février chaque mercredi à 19 h 25 (fin à 22 h) 
à la salle des Terres Blanches à Amilly pour partager ensemble.
Invitez : venez et voyez !

Contact sur le site de la paroisse ou sur alphamontargis@gmail.com

NEUF ET RENOVATION
ISOLATION INT./EXT.

GENIE CIVIL
TRAVAUX PUBLICS

SAS CLEMENT GERARD

6 rue de la Colonnerie BP 5 45490 CORBEILLES
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Tu es un vieux village, tu existes depuis des 
siècles, à la Ville de Montargis, tu es accolé.
Celle-ci, au cours des années, pour s’agrandir, 
d’une partie de ton territoire elle s’est 
appropriée.

C’est pourquoi, il y a cent ans, ton bourg de 
place a changé.

Quand j’étais enfant, tu étais tout petit  : la Mairie, 
l’Ecole, l’Eglise, quelques maisons et deux épiceries-
café. 
Il y avait quelques artisans, serrurier, cordonnier, 
maçons et un café au vieux bourg et deux épiceries-
café aux Ponets.

Des paysans il y en avait beaucoup, quelques grosses 
fermes et un grand nombre de petites et aussi de 
nombreux maraîchers.
La plupart n’avait qu’un cheval ils « souhaitaient » avec 
le voisin, lorsqu’ils avaient un labour dur à effectuer.
Tous ces petits paysans cultivaient un peu de tout, 
pour vivre, un peu de grain, de la vigne, des asperges, 
des arbres fruitiers.
Tous avaient quelques vaches et faisaient un peu 
de maraîchage. Toute leur production, ils allaient la 
vendre au marché.

Certains ouvriers d’usine avaient un grand jardin, les 
légumes qu’ils avaient en trop, leurs femmes, avec 
une brouette, allaient les vendre au marché.

Ici, il y avait aussi des carrières, des hommes, des 
femmes fouillaient des cailloux, une partie de l’année 
et travaillaient également à la journée.
Certaines femmes faisaient les lessives par tous les 
temps, leur lessiveuse sur leur brouette, été comme 
hiver, à la rivière elles allaient laver.

A la guerre de 14, notre village a été éprouvé, 6 % 
de la population a été tuée, tous jeunes, des paysans, 
notre monument aux morts peut en témoigner.

La guerre de 39 a apporté la misère, des tués, 
l’exode, les pillages, les bombardements, l’occupation 
et beaucoup de prisonniers.

La libération, nous l’avons appréciée, le retour 
des prisonniers, des rescapés des camps de 
concentration, la joie de la liberté retrouvée.
La guerre, l’occupation ont laissé des traces et ont 
changé pas toujours en bien les mentalités. Depuis la 
guerre les petits paysans, les maraîchers, lorsqu’ils 
se sont arrêtés de travailler n’ont pas été remplacés.

Un vent de folie a soufflé, il a fallu s’agrandir, se 
moderniser, pour pouvoir continuer à gagner sa vie, 
nombreux sont ceux qui ont changés de métier.

Les campagnes se sont vidées, les usines, les 
chantiers avaient besoin d’ouvriers.
Ceux qui venaient des campagnes étaient appréciés.
La plupart ont quitté leur Village pour venir s’installer 
ici où ils trouvaient toutes les commodités.

Dans les vignes, dans les champs, des lotissements 
ont été faits par la Commune et par des particuliers.
Ce n’est plus le petit bourg rural, une petite ville tu es 
devenue, en cinquante ans ta population a quintuplé.
Notre ville est propre, bien entretenue, bien fleurie, 
un nouveau parking à côté de l’église a été fait et le 
pourtour de celle-ci dallé.

Notre église est jolie, elle embellie vraiment le bourg 
depuis que pour ses 100 ans elle a été rénovée.
Les écoles, la cantine, la mairie, le cimetière, à 
plusieurs reprises ont été agrandis par nécessité.
De nombreux commerces de toutes sortes ont été 
créés,
Beaucoup d’artisans se sont installés.
Une zone industrielle et commerciale importante, et 
qui toujours s’agrandie, a été aménagée.
Les cultivateurs, les maraîchers, par l’urbanisation 
ont été chassés. Aujourd’hui, sur les doigts d’une 
main on peut les compter.

Je regrette la vie d’antan, où il y avait de vraies valeurs 
paysannes non basées sur l’argent. Tous ces petits 
paysans avaient le sens de l’entraide entre voisins et 
l’amour du métier.
Au terme de mon existence, me voici bientôt arrivé.
Dans le cimetière de mon beau village, près de mes 
ancêtres je vais reposer.

En mémoire de Gilbert LEBOEUF

Villemandeur… 

mon village
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     Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Père Stanislav de CHRISTEN 02 38 85 27 43
➤ Marie-Laure RUEZ 02 38 96 41 31
➤ Catherine LAMY 02 38 28 06 86
➤ Sœur Germaine CHESNAUD  02 38 96 21 12
➤ Christian DELESTRE  02 38 94 96 86

Secrétariat
➤ Dorine NIYONGABO 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi et Mercredi (9 h à 12h, 14 h à 17 h)
Jeudi (tous les 15 j) (9 h à 12 h)

Nos joies, nos peines...
  Baptisés en Christ

Montcresson :  
Martin L’HERMITE

Mariés devant Dieu

Corbeilles :    
Jacques SCHMIT 
  et Jeanine FREMINET

Partis vers Dieu

Chapelon :    
Jean-Claude PETIT 
Chevillon-sur-Huillard :    
André BOURILLON
Corbeilles :    
Jean-Luc FONTAINE
Jean BACONIN
Madeleine HATTON
Monique HUREAU 
Gondreville-la-Franche : 
Claudette DURAND-ROUSSEAU
Etienne SNOECK 
Ladon :    
Yvette BAUDOIN
André DROUET
Gisèle DUDOIT
Jacqueline MARY
Paulette JAGOT
Gisèle CHAUVET
Philippe GERMANN 
Mignères :    
Roger FALGUERES

Partis vers Dieu (suite)

Montcresson :    
Jacqueline GATIER-COROT 
Préfontaines : 
Gaston CHAUMERON 
Pressigny-les-Pins : 
Philippe MARTIN
Roger THIBAUL 
St Hilaire-sur-Puiseaux :
Gérard VAUVELLE 
Sceaux-du-Gâtinais :    
Fernand ARVAULT
Sceaux-du-Gâtinais :    
Huguette NORET-GARNIER
Micheline MEUYRE-PERRIN
Paulette CHAFFARD-LEBEAU
Michel HOUY
Paulette GUERTON
Solterre :    
Colette MIRLOU
Dominique JUSSERAND
Jacques HOURDEQUIN
Evelyne BOISGIBAULT
Thimory :    
Solange CORJON
Villemoutiers :    
Rémy BURGEVIN
Eliane BOITIER
Vimory :    
Roger AUVRAY
Lucienne POLISSET

Pour une famille 
savoureuse

Une mesure bien tassée d’amour vrai,
Beaucoup d’écoute et de compréhension,

Une bonne dose de disponibilité
Mélangée à quelques grammes 

de douceur et de calme.
Ajoutez un rien de fermeté.

Cherchez un peu de bonne volonté.
Assaisonnez avec de la droiture 

et de la sincérité
Afin de conserver le bon goût de la vérité.

Râpez les désirs égoïstes,
Les brusqueries et les impatiences.

Faites fondre votre orgueil 
et votre suffisance.

Trouvez dans vos réserves 
quelques grains de Foi inébranlable,

Une espérance sans conditions,
Saupoudrez de tendresse.
Faites revenir à la surface

Des tranches entières d’accueil 
et de partage.

Additionnez de dialogue, menus services,
Mercis bien placés, don de soi sans retour.

Laissez mijoter longtemps 
dans la patience.

Avant de présenter, flambez dans la joie
Et, si possible, dans un grand élan 

de prière.
Complétez par un petit verre d’humour.

Ainsi soit-il.

Père Guy Gilbert


